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			Le chamanisme intrigue, dérange ou séduit. Pourquoi s’intéresse-t-on encore à sa pratique alors qu’elle fut longtemps réduite à une forme d’expression primaire animiste ou à un quelconque exercice de sorcellerie ? En quoi les enseignements d’Aigle Bleu sur le chamanisme initiatique se distinguent-ils des offres qui surgissent, ici et là, proposant des soins ou des séances chamaniques, des conférences ou des séminaires sur le sujet ? Car le monde des esprits suscite un vif intérêt. Les gens se questionnent par rapport à cet univers qui fait miroiter une manière différente d’envisager la réalité humaine. Face à l’incertitude qu’ils perçoivent autour d’eux, certains pseudo-chamans offrent une solution attrayante en exerçant leur pouvoir sur les spectateurs qui assistent à leur performance. Ils agissent toutefois sans aucune référence aux traditions ancestrales qui ont contribué à la naissance et au développement des rituels et des cérémonies chamaniques. Pourtant, l’histoire est claire sur ce plan : dès les débuts de l’humanité, chaque communauté s’est organisée autour d’un être d’exception, qualifié de « chaman » et considéré comme un chef spirituel, mais jamais comme un chef religieux. Le chamanisme n’a jamais été et n’est pas une religion, pas plus qu’il n’est un produit de consommation.


			Aigle Bleu enseigne un chamanisme de transformation qui s’acquiert progressivement à travers une pratique spirituelle constante. Ses connaissances s’appuient principalement sur la sagesse ancestrale nord-amérindienne et sur le cumul de ses expériences et de ses recherches au cours des quarante dernières années. Pourquoi le chamanisme initiatique nous interpellerait-il tout particulièrement ? Les témoignages ci-dessous de chamans, d’hommes et de femmes-médecine ou de guérisseurs de traditions différentes y répondent, chacun à sa manière, en nous présentant Aigle Bleu, l’ami qui les inspire par son fidèle engagement au service de l’humanité et pour la sauvegarde de la Terre.


			Par Ayangat Udgun, chamane de Mongolie


			Chers lecteurs,


			Je suis une Udgun mongole, une femme-chamane. Mais avant d’accepter pleinement mes racines ancestrales, je vivais égoïstement pour moi et ma famille. Je vivais dans une grande ville où la campagne n’était pour nous que belle nature.


 


			Dans le régime socialiste où j’ai grandi, nous avions appris que l’esprit et l’âme étaient inexistants. Pourtant, chaque fois qu’une mésaventure m’arrivait, j’allais consulter un moine bouddhiste, un prêtre catholique, un astrologue ou un chaman. Une fois, une chamane mongole me dit que je me devais d’accepter mes racines ancestrales, car il m’était demandé de devenir chamane. Peu après, une personne inconnue me saisit la main dans la rue en me disant : « Ta destinée va se transformer de manière dramatique – je m’incline devant toi. » Effrayée, je m’enfuis. Un voyant japonais avec ses cartes de divination me dit aussi que je ferais à l’avenir un travail très différent. Je n’acceptais pas le fait que je deviendrais chamane parce que je croyais que les chamans étaient de vilaines personnes. Mais à la fin, je dus accepter mes racines ancestrales. Je devins malade, je perdis un petit enfant et je compris que cela continuerait si je n’acceptais pas mes racines ancestrales. J’ai accepté ma mission dans une cérémonie spéciale en comprenant que ma vie était désormais vouée au destin de l’Éternel Bleu Tengri1.


			À cette époque-là, il y avait très peu de livres sur le chamanisme et la spiritualité, et lorsqu’il y en avait, c’était des paroles mystérieuses sur la magie et des histoires incroyables, ainsi tout cela me paraissait bien compliqué. Afin de comprendre, j’ai consulté mes esprits ancestraux qui m’ont fait vivre des aventures fascinantes. Ayant acquis de l’expérience, j’ai écrit plusieurs livres afin de partager avec les autres pour qu’ils n’aient pas à perdre de temps dans leurs recherches.


			Les esprits ancestraux m’ont expliqué que, si nous ne prenions pas soin, avec amour, de la Terre-Mère, cette relation qui doit exister entre la nature et les humains, nous ne pourrions continuer à exister. J’ai compris que nous avions un travail énorme à accomplir pour la Mongolie. Mais j’ai été enchantée de découvrir d’autres personnes partout à travers le monde qui portaient la même mission que nous, chamans mongols. Dans bien des pays où pareillement les cultures et les traditions étaient presque complètement détruites, les gens avaient la passion de chercher, de découvrir qui ils étaient, d’apprendre et de partager ce qu’ils avaient appris. De voir des personnes qui étaient comme nous, qui avaient à cœur de s’entraider et de se protéger des négativités de ce monde, m’a donné du courage et de la force. J’ai pris confiance et retrouvé de l’inspiration dans le fait qu’ensemble nous pourrions accomplir beaucoup plus en dépassant ce qu’il y avait de meilleur en nous.


			Bien que certaines personnes affirment être des chamans, la manière dont elles utilisent leurs dons et le temps qu’elles donnent à la situation mondiale actuelle varient. Aigle Bleu est le premier chaman canadien que j’aie rencontré. C'était lors de sa visite en Mongolie. En conversant avec lui, j’ai découvert que nous avions beaucoup de choses en commun. Nous avons le même souci de protéger la Terre-Mère, pas seulement d’en parler, mais d’agir. Une des principales discussions que nous avons eues ensemble concernait le monde spirituel et comment notre destin nous suit de vie en vie et comment les personnes aujourd’hui font tellement d’erreurs parce qu’elles ne connaissent pas le monde spirituel.


			Je ne regarde plus la nature comme simplement quelque chose de beau, mais comme une entité qui possède ses propres esprits, entité avec qui nous sommes liés. Si nous ne la protégeons pas, nous allons cesser d’exister. J’ai décidé de dédier ma vie à la Terre-Mère en partageant avec d’autres ce que j’ai vécu. C’était une grande opportunité pour moi de rencontrer un chaman canadien qui avait le même cœur que moi, de voir qu’ensemble nous pouvions joindre nos voix pour défendre la Terre-Mère, pour trouver ceux qui, comme nous, avaient la même destinée, afin qu’ensemble nous puissions créer et travailler pour un monde meilleur. Ce sont les souhaits pour nous de l’Éternel Bleu Tengri2.


			Les esprits existent. Comment communiquer avec eux, comment comprendre le destin, qui est un chaman, comment devient-on chaman, comment être prudent et en sécurité sur ce chemin et comment apprendre – toutes ses connaissances et ses expériences, Aigle Bleu ne les garde pas pour lui, il veut les partager avec vous tous. Cela donne une vaste somme de connaissances ; sans doute est-ce l’Éternel Tengri Bleu lui-même qui l’a choisi pour cette mission. Je lui souhaite tout le meilleur dans son travail et son dévouement.


			Chers lecteurs, nous espérons également que votre voix s’élèvera pour protéger la nature et que vous ferez grandir votre vaste dévouement à la Terre-Mère.


 
		

	Sincèrement vôtre,


			AYANGAT UDGUN


			www.tengermongolgazar.mn (en russe)
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			Par Mushum, homme-médecine de la nation Innu 
(Canada)


			Depuis des millénaires, nos nations3 ont trois principes de base : le respect, l’amour et la liberté. Ces principes sont intrinsèquement reliés. C’est grâce à eux qu’on a pu découvrir la roue de la médecine et tous les rituels reliés à notre Mère la Terre et au Père céleste. Aujourd’hui, ces traditions sont encore plus fortes parce que notre Mère la Terre se meurt. La seule chose qui peut nous sauver est de revenir aux anciennes traditions, à celles des hommes-médecine, des chamans, des nouveaux chamans et de tous les gardiens des traditions aborigènes.


			Mon cheminement relié à Aigle Bleu n’a pas été de tout repos, puisque les circonstances et les gens ont souvent bloqué notre relation. Aujourd’hui, grâce à notre Mère la Terre et à un destin similaire, j’ai compris que le meilleur moyen d’aider l’humanité était de rassembler toutes nos traditions aborigènes mondiales. La grande compréhension traditionnelle, énergétique et spirituelle qu’ont nos deux âmes nous apporte une force qui pourrait faire bouger le monde.


			J’ai rêvé du jour où les anciennes et les nouvelles traditions seraient liées l’une à l’autre. C’est pourquoi il est important de vous dire qu’Aigle Bleu est l’exemple vivant de l’union de ces traditions. Notre Mère la Terre pourra revivre lorsque nous serons tous unis.


			Ne voyez pas ce livre comme une lecture qui se finit, mais bien comme un livre de référence que vous devriez feuilleter tous les jours de votre vie afin d’intégrer l’importance de ce que vous êtes comme êtres humains face à notre Mère la Terre, à notre Père le Ciel et à nos anciennes traditions. Que ce soit lu et accompli !


			Niaut at Amianat !


			Au revoir et bénédictions de la Terre-Mère !


 


			MUSHUM


			(Marcel Gill Grondin)


			www.mushum.com
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			Par Minthé, chamane de France 
adoptée par une femme guerrière apache


			Il faut que je vous raconte une histoire…


			Il y a bien longtemps… j’étudiais alors la naturopathie, je pratiquais le magnétisme, le reiki, les chants du cœur, la lecture des tarots pour aider mes patients… mais je n’avais encore aucune notion réelle de ce qu’était ce qu’on appelle aujourd’hui le « chamanisme amérindien »…


			« Par hasard », comme on le dit parfois, en faisant quelques recherches, je me retrouve sur le site d’un homme-médecine amérindien appelé « Aigle Bleu ». Il m’impressionne. Je ne sais pas pourquoi. Je lis son parcours. Je me dis : « Il me faut rencontrer cet homme ! » Mais voilà, il habite au Québec ! Et moi je vis une petite vie tranquille, en France, avec une famille, un bébé que j’allaite encore… et pas de gros moyens… pas question de faire le voyage ! Il faut vous dire que je vis retirée, depuis bientôt vingt ans maintenant, dans les montagnes ardéchoises, au milieu de la nature sauvage…


			Quelques semaines plus tard, je descends dans la vallée pour y faire mon marché, je gare ma voiture devant la vitrine d’une librairie, et oh, surprise !… c’est là, devant moi !!! Aigle Bleu vient faire une conférence en Ardèche ! Pour une fois que je descends de ma montagne… je n’en crois pas mes yeux… Je lis et relis l’affiche… Aigle Bleu en Ardèche !!! Au bout du bout du monde, au fin fond d’une vallée oubliée… J’emmène ma cousine, qui est en vacances à la maison, mon fils adolescent. On y va !


			Aigle Bleu m’impressionne encore un peu plus… Il arrive, droit comme un « i », en costume traditionnel. Il salue l’assistance, il s’installe, il prend le tambour, il commence à chanter. Mon fils tombe en larmes. Bon. Quelque chose est en train de se passer… Des mémoires remontent… J’achète deux CD, un livre sur les cristaux, et une petite bouteille de Chiiyaam, encens liquide, que je trouve formidable, et que j’ai toujours dans mon sac médecine. Je vais saluer Aigle Bleu, le remercier. Il s’en va.


			Fin de l’histoire. Sauf que…


			Sauf que je prends, moi aussi, un chemin chamanique… non pas que j’aime ça, non pas que j’y aspire, mais juste que ce sont les esprits qui décident pour moi : « Toi… ici… viens là… on a besoin de toi ! »


			Et ça prend un peu de temps. Mais j’avance sur ma route.


			Mon nom de « Minthé », l’eau, les Aguas Unidas, la rencontre avec le Dr Masaru Emoto, qui devient un ami et un partenaire de travail… et d’autres rencontres, toutes plus passionnantes les unes que les autres… puis, en 2012, devenue celle qu’on appelle la « chamane de l’eau », j’intègre le Cercle de sagesse de l’Union des traditions ancestrales, et revoilà tout d’un coup Aigle Bleu sur mon chemin !


			Depuis de nombreuses années, le Cercle de sagesse organise le festival du chamanisme. Des invités prestigieux viennent du monde entier… J’arrive en voiture sur le lieu du festival. Un coup de fil, quelqu’un veut-il aller chercher Aigle Bleu à la gare ??? Sans réfléchir une seconde, je me porte volontaire. On me demande si je veux une photo, pour le reconnaître… non, non, pas besoin !… Et le voilà dans ma voiture. Il ne parle pas beaucoup. Il me demande qui je suis. J’explique. Il a l’air de dormir à moitié. Je n’ose pas le déranger.


			Le lendemain matin, au milieu des préparatifs, je le rencontre dans l’espace sacré. Il me demande où est la rivière. Je commence à lui expliquer le chemin. Je sens une hésitation. Je lui demande : « Tu veux que je t’emmène ? C’est à vingt minutes… » Il acquiesce. Et me voilà en train de marcher à côté de lui vers l’eau, en silence, repensant à toute cette histoire incroyable. Lorsque nous arrivons à la rivière, je veux m’éclipser, mais il insiste pour que je reste. Il entre dans l’eau et il marche vers sa source. Restée sur la rive, j’entre doucement dans l’eau pieds nus, je pose ma main sur la surface, je me présente, je lui dis bonjour. Il fait un peu froid, mais je ne peux pas faire autrement. Je l’aime cette eau… Je fais mon petit rituel discrètement, pour ne pas déranger Aigle Bleu. Je parle tout bas, mais je reste un peu à distance, car j’ai trop de respect pour cet homme, ce grand-père qui m’a demandé de l’accompagner là. J’écoute les esprits de l’eau, ils rient… J’observe Aigle Bleu de loin, il est dans un rituel à lui. Je me dis que j’ai bien de la chance de l’accompagner au cours d’une de ses cérémonies privées. Et que peut-être, sûrement, j’ai quelque chose à apprendre de lui…


			Il revient. Je sais que dans la tradition, on ne pose pas de questions à un grand-père, alors j’attends. Et nous remontons le chemin. C’est lui qui me questionne… J’apprendrai plus tard qu’il voulait savoir, en m’emmenant là, qui j’étais vraiment… Tout en marchant, il me dit qu’il a vu les ondines se montrer autour de moi, et que je dois absolument rencontrer Oh Shinnah Fastwolf, qui fut son enseignante apache. Je sais qui est Oh Shinnah. J’ai lu son nom dans le livre sur les cristaux. Et son nom vibre en moi depuis ces dix années. Je sais que je dois la rencontrer. Mais comment ? Il ne parle plus, il doit méditer, je crois. Nous rentrons sur le site du festival, nous reprenons nos activités. Nous partageons quelques moments, des repas… nous devenons des amis.


			Après plusieurs semaines, mon téléphone sonne : « Allo, c’est Aigle Bleu ! Tu es toujours d’accord pour rencontrer Oh Shinnah ? Je viens de l’avoir au téléphone. Elle est d’accord pour te rencontrer. Tu viens chez moi et on y va ensemble, je sais que je dois t’emmener. » Woaw ! Je n’en crois pas mes oreilles… et pourtant je dis « oui » et on y va !


			Aigle Bleu sait. Quoi ? Je ne sais pas, mais il sait.


			Il sait qu’il doit m’emmener. Il a reconnu quelque chose en moi qui résonne avec elle. Il prend l’avion avec moi parce qu’il sait qu’il faut qu’on se rencontre. Ça semble très important.


			Dans l’avion, Aigle Bleu me parle d’Oh Shinnah. C’est une femme guerrière apache. Elle porte la 3e tresse… celle de l’initiation des guerriers, initiation qu’elle a même passée deux fois… C’est une grand-mère respectée par tous. C’est elle qui lui a enseigné, il y a bien longtemps, les pratiques ancestrales pour travailler avec les cristaux. Il me parle de cette énorme boule en cristal avec laquelle elle travaille, il me raconte des anecdotes… Depuis l’aéroport, nous louons une voiture. Oh Shinnah nous attend sur le seuil de sa maison. Elle est toute petite, mais impressionnante. Aigle Bleu ne l’a pas revue depuis plusieurs années. Je lui laisse le temps de sortir de la voiture en premier pour aller à sa rencontre. Et là, elle ouvre les bras tout grands et serre Aigle Bleu contre son cœur. Et je me dis que j’ai bien de la chance de voir ça.


			Nous sommes restés quatre jours chez elle. Aigle Bleu, fidèle à lui-même, dormait dehors, pratiquait ses méditations, et travaillait dans le jardin. Moi je restais là avec elle, à parler entre femmes, elle me questionnait, me racontait d’autres anecdotes, encore et encore… Elle me montrait et me commentait toutes les photos qui jonchaient les murs… Ensuite, avec Aigle Bleu pour témoin, elle m’a adoptée et donné l’initiation de « Femme Guerrière ». Puis elle m’a dit : « Maintenant, il faut que tu lui demandes de t’enseigner tout ce qu’il sait, tout ce que je lui ai appris sur les cristaux, les cérémonies… parce que moi, je n’enseigne plus, et lui, c’est le meilleur élève que j’aie eu de toute ma vie ! »


			Alors, je l’ai fait.


			Aigle Bleu a mis au point cette série d’enseignements qu’il a appelée « Créons le monde ». Et j’ai suivi les cours. Cela n’a pas toujours été facile. Je suis une élève contrariante. Et lui est très exigeant.


			Aujourd’hui, je suis honorée de pouvoir dire qu’Aigle Bleu est mon ami.


			Nous avons partagé des choses que seuls des amis partagent. Parfois, comme des amis, nous ne sommes pas d’accord sur certaines choses, parfois, je le lui dis. Mais ce que je sais, c’est qu’il est un enseignant intègre, respectueux, qui transmet les enseignements et les cérémonies traditionnelles à la virgule près. Et en matière de traditions ancestrales, c’est ce qu’il y a de plus important.


			C’est pourquoi je vous recommande chaudement la lecture de ce livre qui vous apportera, j’en suis sûre, de nombreuses bénédictions.


			All my relations, Amour et gratitude,


 


			MINTHÉ


			www.aguasunidas.com
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			Par Anja Normann, chamane nordique de Suède


			Ce livre s’adresse tout d’abord aux personnes intéressées par le chamanisme, mais je trouve qu’il mérite d’être lu par tous ceux qui veulent vivre en harmonie, dans la joie, le respect du vivant, et par tous ceux et toutes celles qui veulent agir au lieu de se plaindre.


			Je suis une Sejdkvinna, chamane nordique, choisie par les esprits à l’âge de 6 ans. Après des années d’apprentissage, je travaille pour la terre afin de réveiller les consciences et d’aider les humains qui le veulent à retrouver leur vraie place, à être entiers. Nous avons un vieux mot pour guérison en suédois, helberedelse, qui veut dire « préparation à être entier ». Quand nous sommes entiers, corps, âme, esprit reliés en harmonie, alors il n’y a plus de place pour les maladies. Chez Aigle Bleu, je retrouve la même vision. Nos traditions diffèrent, comme nos langues d’origine, mais dans le cœur nous parlons le même langage. Depuis toujours je dis que si nous voulons assurer l’avenir de l’humanité, il faut commencer par éduquer les enfants, par leur apprendre à connaître la nature et à se connecter à elle. Les enfants sont connectés dès la naissance, il leur manque simplement un adulte pour leur dire que c’est juste. Chez Aigle Bleu, je vois le respect pour les enfants, les suggestions pour leur ouvrir la voie de leur vraie nature pour qu’ils puissent rester connectés et ouverts et agir dans le respect pour tout vivant. Cela me donne un grand espoir pour le futur.


			J’ai appris à connaître Aigle Bleu au fil des années. J’ai eu la joie de le voir lors de cérémonies, de voir sa force chamanique, mais j’ai aussi rencontré l’homme derrière le chaman quand il est venu chez moi et mon compagnon s’asseoir à notre table. Je l’ai vu avec nos animaux, surtout les chevaux qui, je crois bien, sont ses favoris. Je l’ai vu travailler inlassablement pour se perfectionner au tir à l’arc. Et toujours avec le sourire, toujours avec le cœur ouvert, toujours avec humilité et respect pour les personnes qui l’entourent. Après un été qui manquait cruellement d’eau et où la nature avait bien soif, il passa des heures à diriger une cérémonie pour faire venir l’eau, sans penser à sa propre soif ou faim. Et cela sans spectateurs, sans que personne ne le sache. Parce que c’est ce qu’il est, un homme qui veut le meilleur pour cette terre et qui fait ce qu’il peut pour aider. Ses prières ont été entendues, la pluie est venue, et la nature a été comblée. Je suis fière d’être parmi ses amis.


			Dans ce livre, Aigle Bleu nous offre avec générosité des méthodes qui peuvent paraître très simples quelquefois, mais qui vous surprendront par leur efficacité. Il y a un bon sens, bien terre à terre, qui ne peut que vous toucher et vous faire réfléchir. Si vous voulez changer le monde, aider la Terre et vous sentir bien sur tous les plans, alors ce livre est pour vous. Mais si vous n’êtes pas encore touché par tout cela, alors ce livre est pour vous…


 


			ANJA NORMANN


			www.vitkanordika.com
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			Par Ojasvin et Waimaania, 
guérisseurs de Nouvelle-Zélande


			Kia ora cher Aigle Bleu,


			De notre vie si mouvementée, dans laquelle nous tentons de nous mettre à jour en ce moment, nous t’envoyons bénédictions pour ton ouvrage.


 


			À notre cher ami Aigle Bleu et son livre :


			De notre pays entouré d’eau,


			De la terre loin dessous,


			De la terre du soleil levant,


			De la terre de collines, montagnes, rivières et lacs, d’oiseaux chanteurs et d’arbres anciens,


			De notre place ici entourée de nature,


			Avec le son grondant de la mer et le ciel plein d’étoiles,


			Nous t’envoyons nos bénédictions, notre amour et notre sollicitude.


 


			Arohanui de Aotearoa Waimaania


			No te kopu nui, te tihi o rangi me te nuinga o te pono, ki te hono wairua ki te ao tawhito, ki Io Nga Matawai me nga wai o Mu.


			Kei te mahara tonu tatou.


			Tihei Mauri ora !


			Des profondeurs insondables, des plus hauts sommets, de la vastitude de la vérité, de notre connexion spirituelle, de notre monde ancien et des eaux sacrées de Io Nga Matawai et Io My – nous nous souvenons – nous éternuons l’essence de la vie !


			Arohanui !


 


			OJASVIN et WAIMAANIA


			www.grandmothershealinghaka.com
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			Par Tupaq Sonqo, homme-médecine 
de tradition andine du Pérou


			Mon frère Aigle Bleu,


			Dans nos temps en pleine transformation, l’union des peuples devient une réalité grâce à l’ouverture du cœur. L’humain est en train de retrouver la connexion la plus essentielle avec son être intérieur, en concordance avec l’harmonie de notre Mère Nature, selon la conscience cosmique.


			Suivant la prophétie de nos ancêtres, le moment indiquant que l’être humain est en train de se reconnecter est celui où l’aigle et le condor volent de nouveau ensemble, pour une véritable réconciliation entre les peuples. De toute manière, pour les peuples andins, la séparation n’existe pas, car tous nous venons de la même essence, du cercle sacré d’où tout émerge infiniment – force interstellaire en perpétuel mouvement.


			Depuis notre profonde essence véritable, en équilibre avec les 4 points cardinaux et les 4 éléments, nous nous syntonisons aux énergies créatrices omniprésentes de l’aube cosmique qui alimente la vie. Tu fais partie, hermano, de ces personnes qui contribuent à l’éveil des consciences. Bénédictions sur ton livre et ton travail !


 


			TUPAQ SONQO


			tupaqsonqo@inkapaqcha.org
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			Par Angela Varela, femme-médecine 
d’origine colombienne, praticienne et enseignante 
en acupuncture, master en art-thérapie


			C’est un grand honneur de présenter Le Chamanisme initiatique enseigné par Aigle Bleu. Le livre se développe en 9 plans, système d’organisation particulièrement intéressant, car le chiffre 9 dans la numérologie kogui est aussi une représentation du cosmos, qui est composé, selon cette vision, par 9 mondes.


			En accomplissant sa fonction de frère aîné, Aigle Bleu transmet aux générations actuelles une manière d’accueillir leur place et leur responsabilité sur la terre qui puise ses sources dans les lois originelles transmises par les ancêtres. C’est un enseignement qui porte sur des principes fondamentaux et qui devient un legs précieux en inspirant une attitude favorable de l’être humain pour vivre dans l’ordre et l’harmonie. Aigle Bleu apporte aussi des éléments pratiques pour l’application de ces principes fondamentaux.


			Puisqu’une des causes principales de la maladie et de la souffrance de l’être humain est son style de vie, étant donné l’urgence de l’engagement vis-à-vis de la protection de la vie sur la terre, ce livre constitue un apport important pour la reconnaissance du sacré, de l’ordre inhérent et naturel dans tout ce qui existe.


			Ayant eu la chance de connaître Aigle Bleu par ma propre expérience depuis plusieurs années de relation spirituelle avec lui, je témoigne de sa droiture de parole ainsi que de ses propos, qui soutiennent et stimulent des actions vers une amplification de notre conscience planétaire.


			Que ses enseignements soient profitables pour tous, pour toutes nos relations !


 


			ANGELA VARELA


			angelavarela@wanadoo.fr


			www.escuelaneijing.org
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			Les témoignages précédents nous donnent un bon aperçu du rayonnement d’Aigle Bleu au-delà des frontières culturelles et politiques. Les enseignements qu’il transmet peuvent changer un mode de vie sans issue en un mode de vie épanouissant.


			Le Chamanisme initiatique n’est pas un verbatim des stages de la formation des praticiens en chamanisme qu’Aigle Bleu a conçue et nommée « Créons le monde4 ». Le livre met néanmoins en lumière les mêmes instructions originelles amérindiennes, mais c’est à l’intention des personnes en quête d’une manière de vivre plus saine et plus naturelle. Aigle Bleu lève le voile sur un univers de vérités et de beautés qui, autrement, pourraient demeurer incertaines ou inaccessibles.


			Le livre ne fait pas l’analyse ou la critique du chamanisme initiatique ; il est d’un tout autre intérêt. Les enseignements qu’il contient offrent la possibilité, à qui le souhaite, de prendre connaissance de l’étendue et des exigences spécifiques aux apprentissages d’une telle démarche. Chacun pourra, par lui-même, se faire une idée du chamanisme initiatique.


			La réalisation du livre a été, pour moi, l’occasion de belles découvertes. J’ai eu le privilège d’avoir la confiance et le soutien d’Aigle Bleu tout au long de cette aventure privilégiée. Ma tâche consistait à transcrire les enseignements des neuf stages de la formation « Créons le monde », puis à les mettre en texte de sorte qu’ils soient d’une lecture facile. La transcription à partir du support audiovisuel duquel il fallait les extraire a constitué un réel défi, rien ne pouvant être laissé au hasard ou modifié à la légère. Rien ne pouvait également être le fruit de mon imagination puisqu’il fallait respecter l’esprit et la teneur des enseignements. Ainsi, l’unité, l’exactitude et la cohésion devaient être maintenues dans le texte, même s’il fallait omettre à l’occasion des éléments importants ou les décrire partiellement. Ce fut le cas, par exemple, de certains soins de guérison, de certains chants, danses, méditations ou exercices physiques. Malgré ces contraintes, le produit final offre un contenu dense qui couvre largement les principaux champs d’intérêt individuels et collectifs d’aujourd’hui. Les enseignements qui sont présentés ont tous été choisis et approuvés par Aigle Bleu, le porteur de cette sagesse ancestrale, qui les a lus et relus, les complétant et les bonifiant au besoin.


			Comme je n’étais ni chamane, ni aspirante à la pratique chamanique, dès le début de mon travail, j’avais l’impression qu’une personne qualifiée dans le domaine aurait su effectuer le travail plus habilement. Il y avait un esprit dans les enseignements, que je captais bien en visionnant les stages et qui devait, me semblait-il, se retrouver aussi dans le livre. Je pensais que cela reposait sur l’habileté de la personne devant effectuer la tâche, je sous-estimais la puissance de l’esprit qui avait su se maintenir au cœur des instructions originelles depuis des millénaires. En somme, l’esprit est indissociable des enseignements. Il est donc bien présent dans les pages que vous lirez. Même les traces de résistance qui avaient pu se glisser dans les pages, en raison de ma réaction à certaines affirmations d’Aigle Bleu qu’il me fallait consigner, ont disparu.
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Il n’est pas nécessaire de se morfondre au travail… Il faut refuser d’agir tels des robots… Il faut profiter de l’abondance à notre disposition… Il faut veiller à notre santé physique, mentale, émotionnelle, spirituelle, etc.





			


			Quand on rédige de telles phrases alors qu’on se morfond derrière un écran d’ordinateur, leur caractère idéaliste fait rapidement germer des graines de frustration en soi ! On perd de vue le plaisir qu’on ressentait quelques heures plus tôt avant de se mettre au travail. Mais les enseignements agissent en nous de toutes sortes de manières au moment où nous en avons besoin. Ainsi, la nature avait beau m’appeler de toutes ses forces et de tous ses rires, je demeurais, tel un robot, devant les pages que je relisais, cherchant ad nauseam la bonne manière de dire les choses pour que les enseignements soient bien compris. Ma frustration démontrait, en réalité, que je n’avais pas intégré un point essentiel : un enseignement cesse d’être utopique pour devenir concret et efficace si on le met en pratique ! Quand je l’ai compris, j’étais avancée dans la rédaction du livre. Il en résulta tout de même une meilleure concentration et une accélération notoire de mon travail, ce qui me permit de l’achever sans encombre après avoir merveilleusement profité de l’été en famille.


			J’éprouve une grande reconnaissance envers Aigle Bleu. S’il n’avait pas, un jour, accepté de consacrer sa vie à l’enseignement, je serais demeurée, comme bien d’autres, dans l’ignorance de plusieurs vérités qui font la différence lorsqu’on désire se rapprocher de sa vraie nature humaine. Avant que ne soit mise sur pied la formation « Créons le monde », il m’est arrivé de suivre des ateliers et des stages avec le chaman enseignant. Cela m’a appris à me centrer sur l’essentiel dans la vie – dans ma vie. J’ai aussi vécu des cérémonies et des quêtes de vision sous sa conduite, qui m’ont apporté l’éclairage et l’énergie nécessaires pour opérer des changements importants dans mon quotidien. Je vis à présent au rythme des saisons, au cœur des montagnes, où je deviens peu à peu l’être humain que je suis et qu’il m’a été donné de rencontrer lors d’une hutte de sudation : Femme Faucon Doré.


			Toutes ces découvertes et ces transformations surviennent au contact d’enseignements émetteurs d’unité et de compassion. Pour y avoir accès, il suffit d’être ouverts et réceptifs. Nous qui sommes passés maîtres dans l’art de la perte de temps, de l’errance, de l’individualisme et de l’indifférence, nous avons un travail considérable à entreprendre pour rétablir la paix et retrouver la joie afin de les répandre autour de nous. Aigle Bleu enseigne qu’il est possible de cocréer un monde où règne la paix en commençant par l’établissement d’un domaine familial imprégné d’amour et de bonheur. En commençant par notre propre transformation. C’est à cette œuvre que se consacrent les praticiens certifiés en chamanisme initiatique issus de « Créons le monde ».


			Deux étudiantes, qui ont suivi les trois années de formation et qui poursuivent leur pratique spirituelle et leur initiation de praticiennes chamaniques, ont collaboré à la réalisation finale du Chamanisme initiatique enseigné par Aigle Bleu. Leur relecture rigoureuse du manuscrit a été grandement appréciée et fut très utile. Mireille, Femme Unité du Monde, et Valérie, Femme Grâce de l’Acceptation, témoignent de leur expérience d’apprentissage en ces termes : « Ces trois ans d’enseignements, les cérémonies, les méditations, les huttes de sudation, la découverte de nos animaux totems, les partages, les soins, nos loges de lune nous ont mis sur le chemin de qui nous sommes. Nous éprouvons une profonde gratitude pour Aigle Bleu, qui a mis l’immensité de ses connaissances et toutes ses années de recherches et de travail au service de la guérison de notre Terre-Mère et de l’humanité. »


			Cette somme de connaissances, de recherches et d’instructions originelles se trouve à présent entre vos mains. Prenez le temps de les découvrir à votre rythme. Le livre est une invitation à vous abandonner à la magie d’une démarche spirituelle inspirée du chamanisme initiatique. Permettez à cette magie de vous surprendre.


 


			MICHELINE SIMARD


			

				

					1 Le vaste ciel éternel, principale déité créatrice du monde chez les Mongols.


				


				

					2 Idem.


				


				

					3 Il s’agit des Premières Nations de l’Amérique du Nord.


				


				

					4 Cette formation est disponible sur abonnement à partir du site www.savoirancestral.com.


				


			


		









		

			
AVERTISSEMENT 
PAR AIGLE BLEU
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			Le livre qui suit détaille la formation de praticien en chamanisme initiatique que j’ai développée et enseignée en France et au Québec. Cette formation est une synthèse des enseignements que j’ai reçus en suivant la voie spirituelle des nations amérindiennes depuis plus de quarante ans.


			Ce livre rend compte uniquement de la partie mentale et intellectuelle de cette formation. Les chants, le contenu énergétique, la transmission émotionnelle et bien d’autres aspects essentiels à cet enseignement ne peuvent être transmis par l’écrit.


			En chamanisme initiatique, le pouvoir de l’enseignant se déverse dans l’aspirant à la manière d’un vase qui verse son eau dans un autre. Cela est appelé la « transmission de pouvoir ».


			Seule la participation à la formation sur quatre ans de « Créons le monde » peut conduire aux habiletés chamaniques décrites ici. Cette formation est disponible en Europe et au Québec.


			Tenter de reproduire ces habiletés sans la formation, l’expérience directe et la pratique spirituelle régulière préconisée est stérile. Cela peut même comporter certains dangers. Les exercices et les cérémonies sont puissants ; mal compris ou mal exécutés, ils peuvent nuire plutôt qu’aider. Tenter de reproduire les cérémonies ici décrites sans avoir suivi la formation est contre l’éthique traditionnelle des Premières Nations et contre celle de la communauté « Créons le monde ». Le Cercle du chamanisme initiatique est constitué par les praticiens chamaniques certifiés de « Créons le monde ». Ils sont les seuls habilités à pratiquer et à transmettre les enseignements et les cérémonies décrits dans ce livre.


			Le chamanisme est une forme de spiritualité qui existe chez toutes les ethnies autochtones de la terre. Elle est basée sur le lien avec les ancêtres. Le système technocratique mondial a tenté d’éradiquer cette spiritualité en tentant de civiliser les peuples aborigènes.


			Ainsi, pour retrouver nos racines et nos capacités, il est essentiel qu’un groupe soit formé et qu’il partage une expérience commune de ces enseignements et de ces pratiques, pour l’intégration de ce corpus au complet. L’égrégore spirituel, que la communauté des aspirants praticiens chamaniques va constituer, servira à rétablir ce lien avec les ancêtres et à réactiver le potentiel chamanique endormi dans la mémoire ancestrale de ceux qui suivent la formation.


			Vous comprendrez donc que ce livre ne peut, en aucun cas, constituer une formation en soi ou se substituer à une formation en chamanisme initiatique. Tout comme les vidéos du site « Savoir ancestral », ce livre est une base de travail strictement individuel et un support à la formation pour les étudiants. Il n’amène ni à une autorisation de pratiquer avec d’autres ni à une certification.


			En revanche, ces supports peuvent conduire à une meilleure compréhension des pouvoirs innés de l’être et du développement holistique propre à toutes les nations aborigènes.


			Ils constituent également d’excellentes notes de cours pour ceux qui suivent la formation.


			Bonne lecture !


 


			AIGLE BLEU


		









		

			
INTRODUCTION
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			Neuf ateliers de quatre jours, échelonnés sur trois ans, constituent la base de la formation « Créons le monde ». Cela signifie trente-six jours intensifs d’enseignements, auxquels s’ajoute une quatrième année de supervision et de perfectionnement devant confirmer (ou non) l’aspirant dans le statut de praticien chamanique. La réussite dépend, en très large part, de la régularité et de la qualité de la pratique spirituelle.


			Certains vont choisir de suivre la formation dans une perspective de développement personnel. Ils n’aspirent à aucune certification en pratique chamanique, mais ils considèrent les enseignements d’Aigle Bleu comme étant particulièrement utiles alors que l’humanité se trouve à un moment décisif : ou des changements majeurs sont apportés au mode de vie que nous avons, ou nous allons continuer de périr prématurément en raison du déséquilibre dans lequel nous évoluons en étant séparés des forces et des pouvoirs de la nature. Car nous avons été créés pour vivre éternellement ; nous devrions chercher à augmenter nos années de vie plutôt que d’agir de façon à ce que la mort survienne toujours de plus en plus tôt. Les enseignements du chamanisme initiatique rappellent, en ce sens, les instructions originelles que nous avons oubliées et proposent, tel un code de la route, une manière de parvenir à destination, d’atteindre le bonheur.


			Le retour à la nature, que les autochtones vénèrent et respectent, s’avère la voie incontournable pour avancer en toute sécurité. Nous sommes trop nombreux à assister, les bras croisés, à la destruction de la biodiversité ainsi qu’à la robotisation des hommes et des femmes sous la gouverne d’un petit nombre d’êtres avides et ravageurs. Retrouver notre vraie nature humaine, celle créée par le Grand Esprit, nous rapproche du paradis d’abondance que le Créateur nous a donné sur la terre.


			« Créons le monde » éveille les consciences à des vérités connues depuis toujours par les Premières Nations, mais qui ont été délaissées même par un bon nombre d’Amérindiens. Le Chamanisme initiatique constitue la somme des connaissances, des expériences et des intuitions d’Aigle Bleu, qui n’a jamais douté de l’importance de ce qu’il transmettait. Si certaines notions développées dans le livre vous paraissent difficiles à suivre, nous vous recommandons de lire Le Sentier de la beauté1 : la base de la sagesse amérindienne y est présentée en détail. La série de vidéos qui a été produite à partir des premiers stages de « Créons le monde2 », donnés en France de 2014 à 2017, peut aussi être un précieux accompagnement dans la compréhension du chamanisme initiatique.


			Le chaman enseignant insiste souvent sur le fait que chaque stagiaire doit demeurer lucide par rapport à ce qui lui a été transmis et par rapport à ce qu’il transmet. Le principe vaut aussi pour les lecteurs. On n’adopte un enseignement que s’il fait sens pour soi. Les instructions originelles ne s’imposent pas : on les accepte ou on les refuse. Comme Aigle Bleu, le sourire au coin des lèvres, le formule aux étudiants : « Examinez, à la loupe de votre conscience, ce que vous entendez, voyez ou lisez avant de l’accepter comme moteur de transformation. Jusqu’à un certain point, je vous recommande presque d’oublier ce que je vous enseigne pour ne retenir que ce qui vous semble bien. » C’est donc en toute confiance que vous pouvez plonger dans cette sagesse ancestrale adaptée aux besoins d’aujourd’hui. Vous en retirerez les bénéfices dont vous avez besoin. Vous serez peut-être même pris par un étonnant désir de cocréer le monde, de sorte qu’il vous apporte plus de satisfactions et de joies.


			L’expérience et l’exemple étant plus convaincants que les discours sans enracinement, Aigle Bleu, à travers ses enseignements, transmet toute son expertise. Il parle de ce qu’il sait, de ce qui le fait vivre. Étant profondément enraciné dans la culture chamanique amérindienne, il préconise un mode de vie qui s’accorde à un principe fondamental d’unité avec toute la création. L’interaction que cela suppose se comprend bien à travers la figure du cercle. Pour la désigner plus précisément, les Cherokees parlent du « cercle de toutes nos relations3 ».


			Pour cette nation amérindienne, la numérologie permet la compréhension des enseignements traditionnels d’après 9 plans, dont Aigle Bleu s’inspire, parce que ce classement lui semble le plus juste qui soit. Chaque chiffre porte un enseignement spécifique et amène à la compréhension du suivant. On doit considérer cette numérologie non pas en ligne droite, mais de manière circulaire :


			•  I – l’individu ;


			•  2 – le couple ;


			•  3 – la famille ;


			•  4 – les amis ;


			•  5 – la communauté ;


			•  6 – le clan ;


			•  7 – la nation ;


			•  8 – la planète ;


			•  9 – la conscience universelle.


			Dans le cadre de « Créons le monde », l’enseignant a rajouté aux 9 plans les spécificités des cycles solaire et lunaire, puisqu’ils interviennent également dans le développement de « toutes nos relations ». Ils contribuent, eux aussi, à une meilleure compréhension du monde. Le cycle solaire se présente généralement comme étant plus difficile que le cycle lunaire ; c’est le monde à prédominance masculine. Les trois stages de la première année de formation relèvent du cycle solaire, chaque stage correspondant aux chiffres impairs de la numérologie ci-dessus, soit 1, 3 et 5. La deuxième année de formation suit le cycle lunaire ; elle approfondit les enseignements des chiffres pairs 2, 4 et 6. La troisième année correspond au cycle des initiations et conduit à la compréhension des chiffres 7, 8 et 9.


			Afin de faciliter la tâche aux personnes qui souhaitent suivre les enseignements à la fois dans le livre et au moyen des enregistrements audiovisuels de « Créons le monde », nous rappelons que le livre suit l’ordre des stages, mais que certains enseignements ont pu être déplacés ou omis.


			

				

					1 Le Sentier de la beauté, écrit par Aigle Bleu, a été réédité en 2015 par Le Dauphin Blanc.


				


				

					2 Sur le site www.savoirancestral.com.


				


				

					3 Le Cercle de toutes nos relations – Manuel pour une nouvelle terre est le titre d’un livre qu’Aigle Bleu a publié en 2014 aux Éditions Le Dauphin Blanc. Il y détaille les 9 niveaux de relations selon la compréhension amérindienne du monde.
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			LE CYCLE SOLAIRE



		









		

			
PREMIER STAGE


			Niveau 1 – L’individu
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			Le premier stage de « Créons le monde » semblera exigeant à certains, comme toute cette première année de formation. C’est que l’on doit connaître plusieurs notions de base concernant les traditions et les pratiques amérindiennes si l’on désire entreprendre une démarche spirituelle de qualité. Il s’agit de s’initier à une culture distincte de celle des Blancs, qui remonte à des millénaires, donc bien avant l’arrivée de ceux-ci sur l’île Tortue – appellation donnée par les Amérindiens à leur continent, l’Amérique du Nord.


			Tout au long de la formation, nous allons approfondir les enseignements qui seront donnés par Aigle Bleu au cours de ce premier stage consacré à l’individu. Nous en découvrirons d’autres à chaque stage suivant, mais nous aurons le temps de bien intégrer toutes les notions et les vérités qui auront été transmises. C’est un voyage de trois ans. Une formation initiatique visant l’intégration de la spiritualité et de la sagesse amérindiennes pour en arriver à une pratique spirituelle personnelle d’une grande puissance de transformation.


			L’objectif au terme du cheminement est double : se transformer pour sauver l’humanité et renouer son lien avec la Terre-Mère pour sauver la planète.


			CÉRÉMONIE D’OUVERTURE


			Aigle Bleu amorce chaque début de journée avec une cérémonie d’ouverture. Elle peut se dérouler de différentes manières selon les nations amérindiennes, mais il y en a toujours une de prévue avant un événement d’importance ou un rassemblement particulier. Avant chaque journée d’enseignement, il y en aura une.


			Par ce rituel, on invite, dans le lieu où l’on se trouve, les ancêtres, les anges gardiens, les guides spirituels, bref, tous les êtres qui nous accompagnent et dont nous avons besoin. C’est aussi une manière de purifier les lieux et les personnes présentes. Celle enseignée par Aigle Bleu provient d’une chamane guerrière apache, Oh Shinnah Fastwolf. Lorsqu’on en a reçu l’initiation et que l’on doit diriger cette cérémonie, il est intéressant, chaque fois, avant de commencer, d’observer l’énergie de la salle, du groupe, ainsi que l’énergie que l’on porte soi-même, car il y a toujours des changements qui se produisent au cours d’une telle cérémonie. On peut ainsi noter les différences, ce qui révèle l’importance de cette pratique et le soin qu’on doit lui apporter.


			Les ancêtres réagissent rapidement à un appel sincère du cœur. C’est, entre autres, par le « chant des ancêtres », quatre syllabes répétées quatre fois, qu’ils entendent la voix des personnes présentes lors de la cérémonie. Il faut donc insister auprès de celles-ci sur le fait qu’elles doivent toutes chanter : faux ou juste, peu importe ! Une seule règle prévaut. Il n’est pas permis de ne pas chanter ! Les ancêtres ont besoin d’entendre notre voix pour nous reconnaître.


			En outre, si la cérémonie ne se produit pas à l’extérieur, on doit s’assurer qu’une porte ou une fenêtre est ouverte dans la pièce où l’on se trouve. C’est nécessaire chaque fois que l’on désire purifier un endroit ou des personnes.


			Ainsi, au début de chaque séance d’enseignement, Aigle Bleu procède à la cérémonie d’ouverture. Prenant une posture rituelle, il commence par bénir ses mains afin qu’elles fassent un travail sacré. Puis il encode les éléments rituels qui ont été disposés sur une natte bénie devant lui : plume d’aigle, cristaux, sphères et figurine de tortue représentant la terre. L’encens de sauge est allumé et des offrandes de tabac y sont déposées pour chacune des directions, ainsi que pour la terre et le ciel. Le chant des ancêtres est entonné avec machikoué (hochet ou maracas) et tambour. Enfin, le groupe et la salle sont purifiés avec la fumée de sauge.


			Après la cérémonie, l’enseignement commence.


			
PHILOSOPHIE DES ORIGINES


			L’individu au cœur du nouveau monde


			Le chiffre 1 symbolise l’individu. Un cheminement spirituel sérieux ne peut éviter la considération de l’individualité caractérisant chaque être humain en fonction de son caractère unique. Les enseignements se rapportant à l’individu dans la tradition amérindienne visent les comportements et les attitudes. Ils sont d’une grande importance puisqu’ils ramènent à la responsabilité personnelle, celle qui est à la base de la décision d’entreprendre un quelconque développement et de choisir les moyens pour y parvenir.


			Il apparaît essentiel de se connaître à fond personnellement, de connaître ses dons et sa mission, si on veut mener une démarche spirituelle jusqu’au bout. Tout part de chaque individu, car tout être humain est porteur d’une parcelle de divinité. C’est ce qui nous distingue des autres êtres existant sur la terre. Cette parcelle du Divin nous donne le pouvoir de cocréer le paradis et, ce faisant, d’accomplir la mission qui nous est dévolue de par les instructions originelles : faire ce que nous aimons, ce qui nous enthousiasme, dans le total respect de notre personne, des autres et de la nature.


			L’humain est sur terre pour être heureux. La terre nourricière a été mise à sa disposition ; il lui revient donc d’en tirer tout ce dont il a besoin. Or, les humains sont en train de détruire la Terre-Mère. Ils ont oublié le lien qui existe entre elle et eux. L’humanité, du coup, est en péril. Plus nous croyons progresser grâce aux diverses technologies, plus nous dégénérons, confondant la réalité et l’illusion. Nous désirons un monde meilleur, mais à coups de guerres, de massacres, de pollution et d’exploitation irréfléchie des ressources naturelles disponibles dans le monde. C’est un idéal illusoire suggéré par les forces de l’ombre, qui ne veulent surtout pas nous voir atteindre un état de pur bonheur.


			Il faut prendre conscience de la vraie réalité pour saisir l’urgence de changer les choses.


			Deux moyens s’offrent pour sortir de cette folie : la sagesse ancestrale des peuples amérindiens et de leurs cultures chamaniques, ainsi que la sagesse des premiers peuples et celle d’Anastasia1, qui incarne l’être humain tel qu’il était à l’origine, avec tous les pouvoirs chamaniques et la divinité à l’état pur. Elle représente la perfection humaine originelle.


			C’est en écoutant la nature que l’individu réussit son développement. Les lois inscrites en son cœur et dans la nature suffisent à l’instruire. Anastasia en témoigne.


			La culture chamanique


			Tout vrai chaman est un être en unité avec la nature. Le chamanisme, sans que l’on doive nécessairement être chaman, peut ainsi être compris et adopté comme une manière de vivre, de communier avec la nature, de comprendre sa raison d’être en tant qu’individu pour transmettre aux générations montantes les traditions et les sagesses permettant une vie saine et équilibrée sur la terre.


			Le chamanisme donne des clés pour saisir des choses qui ne sont pas transmises dans la civilisation occidentale : la magie de la vie, la communication avec les animaux, les plantes et les éléments, le voyage dans les dimensions subtiles qui ont un effet réel sur le monde physique, la guérison de l’esprit et du corps, les rituels et les cérémonies qui donnent un sens à la vie et qui indiquent les meilleurs moments pour les semences et les récoltes… Ce ne sont que des éléments, parmi bien d’autres, que transmet la culture chamanique. Car les capacités « extra-ordinaires », qui sont une des caractéristiques de l’humain évolué, trouvent leur place dans une vision du monde où le chamanisme existe.


			La culture chamanique est véritablement universelle ; tous les peuples indigènes de la terre la partagent. Lorsque de nombreux chamans de différents pays et continents se rencontrent, une des premières choses notables est le fait qu’ils se comprennent tous, même s’ils ne parlent pas la même langue. Ils utilisent, tous, le tambour ; ils parlent, tous, avec les esprits ; ils sont, tous, guérisseurs à leur manière ; ils ont, tous, un très grand respect pour la nature, les aînés et leurs communautés.


			Traditionnellement, devenir chaman était réservé à un type de personne très particulier, prêt à subir des épreuves et des expériences extrêmes pouvant le projeter hors de son corps de manière à être capable, par la suite, de refaire cela à volonté. Les outils les plus efficaces pour obtenir ces résultats ont souvent été la souffrance et la mort symbolique.


			La mort réelle, parfois, constituait elle-même une méthode d’enseignement. Exactement comme dans l’expérience suivante qui a été bien documentée par un anthropologue occidental parce qu’il en avait été témoin : un chaman inuit avait emmené son élève sur la banquise, fait un trou dans la glace, puis l’avait attaché sur une perche et immergé, le laissant ainsi trois jours entiers sous l’eau. Lorsqu’il était revenu, trois jours plus tard, il avait tiré la perche et son apprenti de l’eau ; il avait ensuite rappelé l’esprit dans son corps, qui s’était par ailleurs très bien conservé dans l’eau glacée. C’est l’un des dons particuliers de certains chamans que celui de pouvoir ramener l’âme de l’autre rive – et naturellement, le corps de l’élève immergé dans l’eau glacée s’était, lui aussi, parfaitement conservé. Le chaman avait enfin demandé à son élève de lui raconter son voyage dans l’autre monde. Car, pendant tout ce temps, l’élève avait voyagé dans le monde des esprits ; ses visions allaient déterminer les pouvoirs qu’il détiendrait et les cérémonies qu’il pratiquerait par la suite.


			D’autres nations vont utiliser des substances hallucinogènes, qui sont parfois extrêmement dangereuses, parce qu’elles plongent le candidat dans des transes proches de la mort. D’autres vont faire des retraites prolongées dans des lieux sombres et quelquefois complètement noirs où il n’y a aucune lumière. C’est encore, on le voit, le même symbolisme. Le chaman est celui qui est né deux fois : telle est la définition originelle du mot, qui vient des peuplades autochtones de Sibérie. Parce qu’il revient de la mort, le chaman naît deux fois. Cela se vit parfois avec des souffrances extrêmes qui sont en mesure de projeter l’âme hors du corps. Telle est l’initiation racontée par un chaman lakota contemporain, un des plus puissants de cette nation à être reconnus : Leonard Crowdog a ainsi donné 108 petits morceaux de chair découpés sur toutes les parties de son corps, pour qu’ils soient insérés dans des carrés de tissu en guise d’attaches de prière. Ses offrandes furent ensuite fixées aux quatre coins d’un trou de quatre pieds de profondeur, dans lequel il était entré avant que ses aînés ne le recouvrent de branchages, puis de terre. Il était resté là quatre jours avant d’émerger de son voyage dans le monde des esprits.


			Ces expériences extrêmes par lesquelles le chaman naît une deuxième fois ne sont pas le sort de tout un chacun. Il arrive que les événements de la vie (accidents ou maladies) projettent un individu hors de son corps quelques minutes ou quelques heures. Le chaman sait alors reconnaître ce qui se passe et, s’il est présent lors du réveil de cette personne, il est en mesure de l’aider à suivre son chemin. L’aspirant chaman, après avoir vécu une telle situation, peut plus facilement voyager à nouveau dans les mondes subtils, et ce, volontairement.


			Ainsi, le chamanisme pur et dur traditionnel est une expérience qui passe par la mort symbolique et parfois même réelle. Par contre, ces expériences doivent impérativement être conduites par un chaman qui a lui-même reçu de telles initiations et qui va, par la suite, guider l’apprenti dans la découverte de son rôle communautaire, que ce soit dans les cérémonies, les rituels, les guérisons ou autres techniques que pratiquent les chamans de sa tradition.


			Le chamanisme initiatique à privilégier


			Une autre voie au chamanisme, plus rare, est celle du chamanisme initiatique. Dans quelques nations, appelées parfois les « bâtisseuses de temples », comme les Hopis, les Mayas et les Cherokees, existe une spiritualité plus organisée et structurée. Ainsi, dès leur jeune âge, des enfants en qui l’on reconnaît le « don » sont entraînés dans diverses sociétés spirituelles de clans afin de cultiver les aptitudes chamaniques spécifiques à leur clan. Ils pratiquent intensivement, sous la supervision de leurs aînés, pendant des années, des exercices spirituels quotidiens rigoureux.


			À titre indicatif, la période de formation des apprentis cherokees dure douze ans avant que le premier niveau ne soit atteint. Ils doivent démontrer leur maîtrise lors d’examens habituellement conduits devant toute la communauté. La première épreuve dans le clan anigadoah des Cherokees, où Aigle Bleu a été formé, consiste à produire de la lumière avec son corps. Pour cela, l’expérimentation se fait la nuit, un soir sans lune ou dans un temple sans éclairage, afin que cette lumière soit visible par tous. C’est la première d’une série de seize initiations, qui seraient toutes considérées comme impossibles par la société actuelle. En fait, ces initiations démontrent que le chaman est un être possédant les aptitudes requises pour le rôle qu’il doit jouer au sein de sa communauté.


			Il importe ici de faire la différence entre le chaman et l’homme-(ou la femme-)médecine. Ceux-ci reçoivent une formation complète de leurs parents et grands-parents dès l’enfance. C’est une formation entamée très jeune par les membres d’une même famille. Parmi les guérisseurs des nations autochtones, ils sont les plus puissants et les plus efficaces. Ils savent faire les mêmes choses que les chamans, mais ils possèdent d’autres aptitudes qui rendent plus complètes les formes d’aide proposées. Les chamans sont souvent spécialisés dans une forme d’aide en particulier, alors que l’homme- ou la femme-médecine intervient de manière holistique. Les civilisations modernes ont volontairement relégué aux oubliettes ces connaissances essentielles, et l’on se retrouve aujourd’hui dans une situation où l’avenir même de la planète est menacé.


			Il est très rare de trouver un vrai chaman. Aigle Bleu a rencontré beaucoup de gens qui s’autoproclamaient chamans dans la société occidentale, mais n’a pas souvent rencontré de vrais chamans. Ce qui est appelé « néochamanisme » dans le monde du Nouvel Âge occidental n’a rien à voir avec les vrais chamans !


			Le chaman voyage sur les plans subtils non matériels et, nous l’avons vu, son premier voyage dans ces mondes non ordinaires consiste souvent à traverser la mort. Certains domaines de la psychologie et de la psychiatrie parlent d’« EMI » (NDE en anglais), soit « expérience de mort imminente » (near death experience). Lors de tels voyages, les autochtones vont reconnaître des éléments traditionnels des contes qu’ils connaissent, car dans les Premières Nations, il y a toujours des conteurs et une mythologie importante. Tous les secrets et toutes les connaissances anciennes sont codés dans des mythes fondateurs. Ces mythes et légendes décrivent les êtres habitant les mondes subtils et définissent le trajet par lequel le chaman voyage. Cette codification correspond à une carte routière précise, établie par les anciens de diverses traditions et connue par les chamans de ces lignées. C’est pour cette raison qu’au retour d’une EMI les gens peuvent raconter ce qu’ils ont vécu à un chaman d’expérience, car il va savoir de quoi ils parlent et pourra déterminer si ces personnes sont aptes à assumer le rôle de chamans. Si oui, elles commenceront leur apprentissage.


			Par contre, dans le cas d’une personne qui fait l’expérience d’une EMI, mais qui n’appartient pas à une société traditionnelle chamanique, elle n’aura aucun souvenir de son voyage. Pourquoi ? Parce qu’elle ne sait pas appréhender ce qu’elle voit. La réalité non ordinaire est tellement différente de celle du monde ordinaire que le mental ne la saisit pas. La compréhension du monde est régulée par les croyances. Aigle Bleu a plusieurs fois constaté des phénomènes spirituels et physiques extraordinaires alors même que les personnes près de lui ne percevaient rien du tout. Elles ne les voyaient pas parce que leurs croyances ne leur permettaient pas de les croire possibles. C’est pour cela que le mental les ignore ou les rejette ; la science moderne parle en ce cas de « cécité cognitive ».


			L’appartenance à une tradition donne une force énorme. Elle ancre la personne dans une lignée ancestrale. Un des plus gros problèmes d’aujourd’hui est le fait que les gens sont déracinés et perdus. Ils n’ont plus de repères pour comprendre le monde dans lequel ils vivent. C’est une cause du grand nombre de suicides chez les jeunes – ce nouveau phénomène affligeant les populations civilisées actuelles. En effet, sans repères ni enseignements qui permettraient aux jeunes de trouver leur place dans le monde, il leur est difficile de donner un sens à la vie. Ils doivent évoluer au sein d’une société technocratique qui détruit, sans aucune logique, le monde naturel qui donne la vie. En outre, cette société est régie principalement par l’argent et le profit, où s’emmêlent conflits, corruption et injustices.


			La mythologie moderne, c’est Stars War et Avatar, mais ces histoires ne sont pas trempées dans une tradition. Leur symbolisme n’a pas été purifié et enrichi par des générations de conteurs. Au contraire, elles ont été conçues pour faire de l’argent, seul moteur réel des activités de la société technocratique et source de la plupart des problèmes modernes.


			Le chaman évolue dans un univers multidimensionnel qui comporte une sagesse ancestrale et une compréhension spirituelle du monde. Il a appris les rouages psychologiques gouvernant la vie intérieure, conjugale, familiale, communautaire et spirituelle du clan, du groupe d’humains et des individus qu’il accompagne. Cette vision multidimensionnelle lui donne accès à une multitude d’énergies, de concepts, d’esprits et de totems. Il possède ainsi toujours l’outil adéquat pour aider ceux qui viennent vers lui ou pour résoudre les problèmes rencontrés par le groupe dont il a la responsabilité. C’est pourquoi les chamans traditionnels sont surnommés « hommes ou femmes de pouvoir ». Ils sont véritablement puissants, mais, en général, plutôt humbles, contrairement à ceux qui se réfèrent à un chamanisme sans tradition.


			La tradition a l’avantage d’avoir codifié les rituels et les communications permettant à la communauté de rentrer en relation avec le chaman. Car les chamans sont en général des personnes assez spéciales. Ils ont des comportements qui sortent souvent de la norme. La folie sacrée du Heyoka, ou clown sacré, ne serait pas comprise dans la société moderne, mais dans les sociétés traditionnelles, elle suscite un fou rire libérateur qui amène guérison et joie. De plus, elle laisse une grande place au conteur, qui s’avère parfois être plus important que le chaman. Être en présence d’un véritable conteur est un honneur chez les Amérindiens des Plaines où Aigle Bleu est né ; le conteur doit toujours être abordé avec un grand respect, car il occupe une place prépondérante du fait qu’il porte la sagesse millénaire du peuple.


			La formation de praticiens chamaniques


			Dans sa formation « Créons le monde », Aigle Bleu ne prétend pas former des chamans, ce qui serait impossible dans un tel contexte. Il forme des praticiens chamaniques, qui vont utiliser les mêmes techniques, mais qui acquièrent leur habileté par une pratique spirituelle intense et quotidienne. Après quelques années de pratique, des initiations confèrent l’éveil au pouvoir chamanique. Les enseignements sont contextualisés par des légendes, des mythes, des histoires ou des expérimentations qui donnent les bases nécessaires à la compréhension de ce qui est transmis. Il appelle cette approche la « voie initiatique » ; elle existe chez les peuples amérindiens bâtisseurs de temples.


			De nos jours, l’objectif des chamans traditionnels est de recréer l’unité du monde par une meilleure compréhension de la nature et de la place de l’humain dans la nature et l’Univers. En cela, le chamanisme peut faire l’unité là où la science en est incapable. L’histoire des dernières décennies a démontré que les corporations et les gouvernements déforment souvent les données scientifiques présentées aux populations qu’elles desservent pour servir leurs objectifs et leurs intentions inavoués. Un exemple parmi des milliers d’autres est l’affirmation, répétée pendant des années, disant qu’il n’existait aucune preuve des changements climatiques ; ils ne furent reconnus qu’au moment où les faits ne pouvaient plus être niés et où les dommages étaient irréversibles. Pourtant, les chamans des Premières Nations ont, depuis 1969, tenté d’avertir les populations occidentales de ces problèmes.


			Le chamanisme a une compréhension innée et instinctive du rôle de tous les êtres au sein du monde, connaissance que la science ne peut acquérir du fait que la démarche intellectuelle des sciences est lente et incomplète. La preuve de cette compréhension extraordinaire des chamans tient dans les pouvoirs inexplicables qu’ils exercent dans leurs relations avec la nature et les êtres humains : guérison spontanée,  influence sur la météo, communication avec les animaux et les plantes, modification des lois de la physique telles que la science les comprend, etc. La liste complète remplirait un volume entier2 ! Chaque chaman a des aptitudes distinctes de celles de ses pairs, mais tous poursuivent le même objectif : la santé de leur communauté et de la terre. Pour toutes ces raisons, le chamanisme est d’actualité, comme la culture chamanique dans son ensemble.


			Dans la formation de praticien chamanique, avant d’aspirer à une rencontre dans le monde des esprits, il faut accomplir des années de pratique spirituelle intense. Il importe aussi de fortifier son corps physique pour être en mesure de suivre les énergies spirituelles accélérées perceptibles partout dans le monde. En fait, dans la pratique spirituelle, il y a trois grandes étapes à respecter :


			1.	Le corps est le véhicule de l’esprit. Il faut prendre soin quotidiennement de son corps physique par des exercices, du mouvement, de l’eau pure, une bonne alimentation, un sommeil de huit heures, du soleil et une passion pour la vie. Le corps démontre la loi du Créateur selon laquelle on peut tomber malade si on est en dysharmonie avec quelque élément en soi-même (cœur, esprit ou âme) ou en lien avec le monde dans lequel on vit.


			2.	La prière quotidienne par laquelle on exprime sa gratitude. Une bonne prière n’est pas une requête ; elle consiste en un merci formulé à voix haute ou chanté avec la spontanéité du cœur, la prière étant plus convaincante lorsqu’elle se « matérialise » par des sons et des offrandes. Il faut être reconnaissant de ce qui nous arrive, même des expériences difficiles, car ce sont des occasions d’apprentissage. En outre, comme on ne peut pas guérir un malaise si on ne l’a pas d’abord reconnu et accepté, il faut en comprendre la raison d’être pour parvenir à l’accepter, d’où découlera le sentiment de gratitude. Il faut aussi témoigner physiquement de la reconnaissance pour notre vie, ce que réussit la prière chantée ou à voix haute.


			Les offrandes sont également requises dans la pratique spirituelle pour témoigner sa gratitude. Par exemple, lors d’un repas, on met de côté un peu de tout ce qu’on mange pour ensuite, avec reconnaissance, l’offrir à la nature. Après l’avoir donné, on attend pour voir ce qu’il se passe autour de soi et en soi ; on devrait minimalement ressentir de la joie. D’autres offrandes sont possibles : tabac, farine de maïs, abstinence d’un aliment qu’on aime pendant un certain temps, ou autre activité que l’on abandonne comme offrande à l’esprit.


			La prière active le cycle de la réciprocité. C’est une des lois de l’Univers. Pour recevoir, il faut donner. Il est impossible de toujours inspirer : pour recevoir l’oxygène donneur de vie, il faut commencer par expirer. Ainsi en est-il de la prière et des offrandes : elles activent la magie de l’Univers qui, recevant la belle énergie de notre reconnaissance et de notre gratitude, nous la retourne au centuple.


			3. Après avoir parlé au Divin pour exprimer sa gratitude, il faut en arriver à l’écoute. La méditation, la réflexion et la contemplation quotidienne apparaissent essentielles pour y parvenir. Divers exercices de concentration et de visualisation mènent aussi à une disposition par laquelle des états élevés de conscience peuvent émerger dans l’être en éveil et à l’écoute.


			Les manigances de l’ombre


			Si l’on met en pratique ces trois étapes, la vie devient magique et l’Univers nous parle constamment. On ne se sent plus seul ou faible. On sent plutôt monter en soi une grande force, celle surgissant de la source divine. Certains vont tenter de freiner cette puissance, parce qu’elle leur fait peur en raison d’anciens conditionnements les amenant à penser qu’ils ne sont que des humains, donc des êtres imparfaits et impuissants. Aussi, pour parvenir à l’épanouissement de notre individualité, il faut nous déconditionner sur tous les plans qui restreignent ou contraignent nos pouvoirs et nos droits. C’est une étape incontournable.


			Le plan religieux impose, à lui seul, une foule de principes limitatifs et dévalorisants, tels que : « la souffrance est nécessaire dans la vie », « il faut gagner son ciel », « on ne peut pas être heureux sur terre », « le paradis, c’est au ciel », etc. C’est une supercherie des forces de l’ombre que véhiculent les grandes religions pour détourner les croyants de leur réelle mission en tant qu’humains. On n’a pas à différer le bonheur !


			La récompense pour avoir vécu honnêtement ne viendra pas après la mort ; le paradis n’est pas à espérer au ciel pour ceux et celles qui auront fait le bien sur la terre. Si l’on admettait cette vérité, certains adeptes religieux, extrémistes radicaux, dans l’impatience de recevoir la récompense promise après leur attentat-suicide, ne seraient pas tentés de se sacrifier en tuant les personnes qui ne suivent pas les préceptes de leur foi.


			Les manigances de l’ombre font des ravages. Il faut ouvrir les yeux. La terre nous appartient et nous appartenons à la terre. Toute vie humaine sur terre tient dans ce principe.


			Dès l’enfance, le jeune reçoit un nombre incalculable de conditionnements qui peuvent le fixer dans un manque de confiance en lui ou dans une orientation générale de son existence parfois très loin de ses réels intérêts : « tu es bon si tu fais ça, sinon, tu n’es pas bon », « si tu apprends ça, ce sera utile, sinon, tu fais fausse route », etc. Par de telles programmations, l’enfant ne pense pas par lui-même, ne fait pas lui-même les expériences susceptibles d’éveiller sa conscience à des choix de vie passionnants et adaptés à sa personnalité.


			Le système d’éducation s’appuie sur un mode de punition/récompense, défini par les adultes en position d’autorité. Si l’enfant agit différemment de ce que l’on attend de lui, au lieu de le punir, on devrait le taquiner ; cela lui ferait comprendre, bien plus habilement, que ce qu’il a fait n’était pas approprié. La taquinerie, ce n’est pas méchant. C’est un excellent outil pédagogique qui stimule la transformation, au contraire de la punition, qui éveille la révolte dans l’esprit du jeune.


			Les conditionnements sont pernicieux sur un autre point : le jeune retient que ce n’est pas lui qui est important, mais plutôt ce qu’il fait ou ne fait pas correctement aux yeux des adultes. Le jour où il ne les satisfera pas, ce sera la totale dévalorisation de ses capacités, de ses dons, de l’individu qu’il est. C’est l’ouverture de la porte menant droit au suicide.


			L’humain désirant mourir pour tel ou tel motif a été conditionné à croire que la mort pourrait le soulager de son malheur. Or, la mort consiste en une migration vers la lumière. C’est un ressourcement d’une certaine durée. Ensuite, on revient sur terre, s’incarnant souvent dans les enfants de nos enfants. Au moment de la mort, c’est donc à la vie que l’on doit penser, car la mort n’est pas une fin en soi. Si l’on se suicide, on part avant d’achever le travail que notre âme a prévu suivant les lois naturelles. On se retrouve alors dans l’obligation de régler les problèmes non résolus dans un autre état, soit sans le corps physique – ce qui s’avère beaucoup plus difficile. Qu’on le veuille ou non, il faut faire son temps ! Et il vaut mieux le faire en prenant conscience que l’on se trouve déjà au paradis, non pas en prison.


			La solitude est intense pour l’être qui s’est suicidé. Il va tenter de rapatrier parents ou amis qu’il chérissait ; c’est un phénomène bien connu. Lorsqu’on connaît une personne qui s’est suicidée, il se peut qu’on se retrouve soi-même aux prises avec des pensées suicidaires. Elles ne viennent pas de nous-mêmes, elles proviennent de celui ou de celle qui s’est enlevé la vie. Il faut vite reconnaître le fait. Au besoin, nous demandons l’aide d’une personne en mesure de nous accompagner en pareil cas.


			L’individu ignorant son importance en raison des conditionnements subis ne peut parvenir à la joie de vivre et à la gratitude à moins de se déprogrammer. S’il se déconditionne, il prend alors conscience de l’être magnifique qu’il est, de la perfection humaine originelle à laquelle il peut aspirer.


			Les conditionnements et les programmations des sociétés technocratiques actuelles contribuent à la rupture du lien avec la source divine en nous, alors que la prise de conscience de notre mission individuelle nous relie au Grand Esprit, à la lumière, à la paix et à l’éternité.


			La lumière à l’encontre des forces de l’ombre


			Depuis douze mille ans, les forces de l’ombre asservissent l’humanité pour l’amener à la destruction. Elles manipulent les humains par un système qui les maintient dans un état de soumission et de pauvreté. C’est une influence extérieure qu’elles exercent sur les individus, alors que ces derniers devraient décider par eux-mêmes, à partir de l’intérieur, de ce qui est bon et souhaitable pour eux.


			Les gens se retrouvent ainsi conditionnés, ce qui signifie « altérés » sur le plan physique autant qu’émotionnel et mental. En outre, ayant perdu leur endurance naturelle, ils sont confrontés à toutes sortes de peurs, dont celle du froid, parce qu’on leur a fait croire que le corps physique ne pouvait résister aux températures glaciales qu’avec des épaisseurs de vêtements confectionnés à cette fin. Or, le corps sait produire sa propre chaleur ; s’il ne le fait plus, c’est qu’il est conditionné à ne plus se protéger de cette manière naturelle.


			« Il faut travailler pour gagner sa vie », est-il injecté dans l’esprit de la plupart très tôt dans l’existence. De ce fait, on apprend qu’il est nécessaire de travailler « à la sueur de son front » jusqu’à la mort. Aussi, parvenus à la retraite, un très grand nombre de travailleurs trouvent normal de continuer à s’épuiser en travaillant dur pour avoir de quoi subsister, le coût de la vie grimpant sans qu’ils aient la possibilité de le stopper. Ils pensent n’avoir d’autre alternative. Ils subissent ce qui leur arrive, faute d’avoir la capacité de changer quoi que ce soit à leur sort. C’est d’une grande tristesse.


			De tels conditionnements équivalent à un contrat de labeur et de souffrances auquel s’engagerait l’être avant de naître ! C’est un faux karma que le « système » et ses biorobots entretiennent avec minutie pour maintenir les humains dans un état de captivité et d’impuissance, les privant de leurs droits au bonheur et à la liberté. Ce sont les desseins malicieux de l’ombre. Résultat : ralentissement de la pensée, de la réflexion, entretenu par un système d’éducation qui inculque à l’enfant l’idée qu’il ne lui est pas utile de penser par lui-même, qu’il vaut mieux laisser d’autres l’instruire. On le force ainsi, dès les premières années de scolarisation, à assimiler des connaissances choisies par des adultes au lieu de l’encourager à apprendre ce qui fait l’objet de sa curiosité et de son intérêt.


			L’enfant est de nature curieuse, intrépide et ingénieuse. Devenu adulte, cet être de spontanéité et de créativité en arrive à avoir peur de tout et de rien. Comment cela peut-il survenir ? La réponse est simple : il a complètement évacué la connaissance de sa force intérieure. En conséquence, il est coupé de sa source, il vit à distance du Grand Esprit. Chaque fois qu’il tente de fuir une peur, il s’éloigne toujours davantage de l’être réel qu’il est, soit un être humain constitué d’un atome inaltérable de présence divine. En raison de ses conditionnements, il ne profite nullement de sa puissance innée. De plus, les diverses dépendances adoptées, à l’occasion de ses fuites, le séparent du Créateur, dont il est pourtant un représentant sur la terre.


			De toute urgence, l’individu doit reprendre le contrôle de sa vie, de son être humain divin. Il lui faut se protéger des forces de l’ombre afin de diriger son existence comme il le désire, en fonction de son libre arbitre. Plusieurs générations seront nécessaires avant que l’humain ne parvienne à retrouver son état originel – la puissance cocréatrice du Grand Esprit. Mais la race humaine est, par nature, la plus puissante de toutes les galaxies, elle peut réussir le recouvrement de sa nature véritable. Il est vrai qu’elle s’est autosabotée jusqu’à un certain point, elle est néanmoins capable de renverser l’ordre des choses et d’empêcher la destruction de son espèce et de la planète.


			Quand on connaît sa nature, quand on comprend son lien étroit avec la Terre-Mère et le Père-Ciel, on baigne dans la lumière du Grand Esprit. On n’a pas envie qu’il y ait de nouvelles guerres mondiales ou nationales. On ne désire que l’harmonie et l’unité avec ses pairs et entre tous les êtres créés visibles ou invisibles.


			Le développement technologique a entraîné un sous-développement humain. On pourrait dire : son aliénation ! Car, pour subsister, il n’est pas « naturel » de dépendre de la production d’une quelconque industrie transformant les aliments de base au point de les dégénérer en leur ajoutant des agents chimiques néfastes pour la santé ou en altérant leurs gènes de manière contraire à la nature. En fait, les multiples technologies édifient des murs entre l’humain et la nature. C’est un système bien organisé, une « machine » tentaculaire que seule une conscience en éveil peut repérer et déjouer.


			Ce monde froid et réglementé ne laisse que peu de place à l’émotion. Pourtant, l’émotion permet de rassembler des milliers d’informations en un seul instant. C’est elle qui nous distingue dans la création. Si l’individu stabilise son côté émotionnel, il récupère sa puissance. L’émotion n’est pas à redouter. Au contraire, la vivre pleinement contribue à enrichir l’individu. L’exprimer s’avère donc très utile, mais il faut que ce soit dans le respect de soi et d’autrui. La colère, par exemple, au lieu de se manifester de manière violente, peut s’exprimer par la créativité. Une émotion se danse, se chante, se dessine, se colore, s’écrit, etc. Elle devient alors un instrument de découverte de soi.


			Les biorobots du système manquent totalement d’amour. Ils exécutent la volonté d’un petit nombre d’êtres perfides de l’ombre que rien ne peut satisfaire à part le malheur et la souffrance des autres sous toutes ses formes, jusqu’à leur extermination. Les biorobots sont chargés de contraindre les femmes et les hommes au point de leur faire accepter des situations inacceptables, voire inhumaines. Ils ont des prothèses à la place du cœur. Ils n’ont pas d’âme. Ils sont dangereux. Nous ne devons pas traiter avec eux de la même manière que nous le faisons habituellement avec les gens sur notre chemin. Il importe, par conséquent, d’apprendre à discerner les émotions d’autrui afin de reconnaître quel type d’individu se trouve devant nous : un pair ou un représentant du système.


			On se doit d’être rigoureusement honnête, de toujours dire la vérité, de suivre les principes d’une relation juste avec les proches. Devant un biorobot, il en va autrement. On ne dit plus la vérité ; on dit ce qu’il désire entendre. C’est une créature qui ne nous considère pas comme un être humain, mais comme un élément devant appliquer, coûte que coûte, les règlements et les lois du système. Il faut apprendre à louvoyer pour se protéger. Il faut, en réalité, apprendre à utiliser les outils du système pour éviter l’assimilation et parvenir à transformer le système. On doit parfois aller jusqu’à contourner les lois établies par les grands argentiers du monde qui ne se gênent pas pour contrecarrer les lois de la nature, étant donné qu’ils savent très bien qu’elles sont les seules en mesure d’assurer une vie prospère, longue et en bonne santé. C’est ce qui les amène à combattre les personnes désireuses de se rapprocher de la nature.


			Reprenant le contrôle de sa vie, l’individu réduit la puissance du système ; beaucoup d’individus avec la même ardeur pourraient l’annihiler.


			La relation avec la terre


			La terre nous appartient, nous appartenons à la terre.


 


			C’est le paradis qui a été remis à l’humain à l’origine.


			Si nous vivons en harmonie avec la terre, tout nous nourrit : la lumière, la joie, autant que les fruits, les légumes, les noix, les herbes et les algues. Il est de notre ressort et de notre potentialité de créer un monde productif et autonome de cette envergure. La responsabilité de retrouver la pleine jouissance de notre héritage nous incombe. C’est la voie par laquelle nous pouvons parvenir à une existence de passion et d’enthousiasme.


			On observe le phénomène du retour à la terre comme étant quelque chose qui se réalise « naturellement ». L’individu, seul ou avec sa famille, s’y réinstalle comme s’il avait toujours vécu près de la nature, comme s’il ne s’en était jamais éloigné. Les aptitudes naturelles ignorées reviennent petit à petit dès qu’on les reconnaît et qu’on désire se les réapproprier.


			Les humains gardent contact avec le Créateur en vivant en unité avec la nature, car c’est par sa création que le Grand Esprit leur parle. Nous devons apprendre à écouter, à voir et à comprendre les innombrables enseignements que la nature nous donne. Nous prendrons conscience, ce faisant, de la vision cocréatrice dont nous sommes porteurs et qui peut stopper les forces de l’ombre. La lumière l’emporte toujours sur l’ombre.


			C’est l’enseignement principal d’Anastasia. Elle nous a donné un moyen de sortir des tentacules de l’ombre. Il s’agit de posséder un domaine familial : un hectare de terre insaisissable, dont les biens ne sont pas taxables et qui sera toujours transmis dans la famille et exploité en biodiversité pour qu’il y ait abondance de nourriture, pour que tous y vivent heureux et en bonne santé. Il est possible de nourrir sa famille ad vitam æternam avec un seul hectare de terre. Une terre cultivée en biodiversité produit dix fois plus qu’une terre en monoculture industrielle. Surtout, elle est beaucoup plus saine.


			Dans la mesure du possible, il faut éviter de vivre sur un lopin de terre qui ne nous appartient pas. Il serait alors préférable d’être nomades jusqu’à ce qu’il soit possible d’obtenir les titres de propriété d’un hectare de terre. Autrement, on investit des énergies dans quelque chose d’éphémère, ce qui n’est pas souhaitable.


			Contre les forces de l’ombre, nous devons nous unir dans un même projet visant à guérir la planète. Ce que l’individu ne peut réussir seul, avec des millions d’autres individus, il le réussira. Si toutes les familles dans le monde possèdent et exploitent un hectare de terre, la Terre sera sauvée. Tous les problèmes menaçant l’humanité (pollution, famine, pauvreté, épidémies, guerres, terrorisme, etc.) seront aussi réglés parce qu’on ne peut pas être pauvre sur une terre dont on s’occupe : elle redonne généreusement les soins qu’on lui prodigue.


			Notre héritage, c’est la terre, et pour qu’elle se renouvelle, il y a de nombreuses solutions. Souvent, elles sont fort simples et ne requièrent que de la conviction. Ainsi, un jour, un homme, Chief Thunder Cloud, a mis sa main au-dessus d’une tasse d’eau polluée pour la purifier parce qu’il avait très soif et qu’il n’y avait rien d’autre disponible ; l’eau est redevenue cristalline et saine simplement par sa bénédiction. Il révélait ainsi le pouvoir que nous avons tous et qu’il nous faut redécouvrir.


			L’individu peut réellement faire des choses incroyables s’il est en harmonie avec la nature et la terre qui lui a été léguée. Un autre exemple est celui accompli par des aînés amérindiens, il y a de cela quelques dizaines d’années, lors d’une de leurs rencontres annuelles, dans les Appalaches, une grande chaîne de montagnes du Québec et des États-Unis. Comme ils avaient constaté que les pluies acides endommageaient de plus en plus la cime des arbres, menaçant de détruire ainsi toute la forêt, ils ont décidé de guérir les arbres d’un commun accord. Ils ont utilisé, pour ce faire, le moyen qu’ils connaissaient : ils ont fait des prières et une cérémonie ensemble pour demander l’aide des ancêtres et du Créateur. L’année suivante, ils ont pu se réjouir en apercevant les sommets montagneux, tous d’un vert resplendissant.


			Nous sommes le Divin au sein du monde. Nous avons toutes les capacités si nous nous identifions à l’héritage du Créateur. Il nous faut, en ce cas, accepter la responsabilité accompagnant le legs, soit la cocréation d’un paradis en prenant soin du lopin de terre dont nous sommes propriétaires.


			Les instructions originelles nous apprennent quelle est la vraie richesse de l’humain : Toutes les plantes naturelles pousseront pour toi, pour ta santé et celle de ta famille. Si tu aimes le Grand Esprit et la nature, le Grand Esprit sera à ton service. Les animaux sauvages aussi te considéreront tel un dieu ou telle une déesse pour la Terre-Mère ; ils seront à ton service comme le reste de la création.


			Les guerres peuvent être éliminées par une existence harmonieuse et équitable pour tous, comme les maladies éradiquées, car les plantes peuvent nous soigner si nous le leur demandons. Elles doivent préalablement connaître nos besoins. Il y a de nombreuses manières de donner cette information aux légumes et aux fruits de nos jardins. Nous pouvons, par exemple, mettre dans la bouche, avant de les semer, les graines que nous désirons voir pousser. Notre salive va les imprégner et leur fournir des informations sur nos besoins biologiques et ceux de la famille vivant sur le domaine. Après une dizaine de minutes, nous prenons les graines dans les mains, le temps d’une prière, ensuite nous les présentons au soleil pour que les astres captent les mêmes informations. Une fois mises en terre, les graines ne doivent pas être immédiatement arrosées. On doit leur laisser le temps d’assimiler les informations transmises. Les plantes qui pousseront ainsi seront, pour la famille qui habite là, des médicaments, et les graines qu’elles donneront pourront être ressemées parce qu’elles contiendront les mêmes informations. Les légumes qui pousseront auront aussi un goût incomparable, unique et adapté à la famille qui a pris la responsabilité de ce lopin de terre. Ainsi en est-il de toute la création.


			Fondamentalement, l’humain est en interaction avec tout ce qui l’entoure. Il fait partie du Grand Tout. Il doit vivre en tenant compte de cette réalité.


			Dans un domaine familial, approximativement trois mille plantes différentes assurent un excellent rendement et protègent la biodiversité selon les saisons, car les plantes s’entraident dans la biodiversité, donc elles poussent davantage. Jusqu’à dix fois plus que sur une terre exploitée industriellement ! En outre, les produits biologiques sont de très haute qualité pour la famille qui a participé à la culture. Un jour, l’humain en viendra à ne plus avoir besoin de penser à se nourrir. Quand son corps ressentira la faim, il mangera une herbe, un fruit, tout en pensant à des choses plus importantes. Il mangera sans y penser, comme il respire. Son alimentation se réalisera suivant le même principe : on n’a pas à se soucier de respirer, on inspire et expire naturellement. Ainsi, nous nous nourrirons sans y penser, le corps parfaitement accordé à ses besoins physiologiques et non pas émotionnels, comme c’est le cas pour de nombreuses personnes actuellement.


			Déjà, quelques-uns parviennent à se nourrir uniquement de lumière pendant plusieurs mois. Les substituts d’aliments sont étonnants, pourquoi continue-t-on à manger de la viande ? À tuer pour se nourrir ? Nous ne sommes pas faits pour être carnivores, notre denture et notre système digestif ne sont pas adaptés aux protéines animales. De plus, on doit prendre conscience que cette déformation est ce qui fait que les animaux ont développé une peur des humains au point d’être sur leur défensive dès qu’ils en aperçoivent un. C’est l’humain qui a rompu le lien d’entraide prévu à l’origine ; c’est lui qui doit réparer l’erreur en rétablissant une cohabitation heureuse avec les animaux, en particulier, et avec la nature, en général.


			Sur son hectare de terre, l’individu peut vivre une relation harmonieuse, s’il le désire, avec son environnement et les êtres vivants qui y habitent. Les minéraux, comme les arbres et les animaux, ont besoin de se faire apprivoiser avant de renouer pleinement leur lien avec l’humain, mais si ce dernier est persévérant, il retirera beaucoup de satisfaction de ses efforts.


			Lorsque naît un enfant sur un domaine familial, il est bien de planter un arbre pour qu’il soit dédié à l’enfant : on creuse un trou et on y dépose le placenta dans lequel le nouveau-né a passé neuf mois. Comme le placenta contient toutes les informations spécifiques le concernant, l’arbre s’enracine dans cet encodage et deviendra « son » arbre – l’arbre de l’enfant, comme le domaine familial sera un jour le sien. Chaque fois que l’enfant aura besoin d’une écoute, d’un conseil, d’un soutien, son arbre sera là, fidèle et toujours bien disposé envers cet être en particulier avec qui il est en lien.


			PRATIQUES SPIRITUELLES INDIVIDUELLES


			En unité avec la Terre-Mère


			Le retour à une vie simple dans la nature est ce qui peut sauver l’humain et la planète, si toutes les familles jouissent d’un domaine familial. Nous venons d’en parler. Cela implique que les premières années d’installation sur une terre peuvent exiger beaucoup d’efforts, mais par la suite, la terre sera en mesure de répondre aux besoins des occupants du lieu. Elle fructifiera et multipliera ses produits avec un minimum de soins. Tel est le développement normal d’une vie harmonisée à la Terre-Mère et au monde dans lequel on évolue.


			Pour favoriser une telle harmonie, les praticiens en chamanisme doivent être proactifs dans un esprit communautaire et interdépendant, étant donné qu’ils ne font qu’un avec ce qui les soutient, c’est-à-dire la communauté de tout ce qui existe dans l’Univers.


			Par la voie chamanique traditionnelle, les apprentissages se réalisent à grande vitesse, transmis par la souffrance, voire la mort. Partout dans le monde, il existait des chamans qui transmettaient leur savoir. Il en existe peu de nos jours, car on a tenté de les éliminer. On a voulu leur retirer les pouvoirs qu’ils détenaient, car ils paraissaient menaçants pour une autorité politique à dessein totalitaire. C’est ce qui s’est passé, par exemple en Sibérie, au siècle dernier, même les tambours et les objets chamaniques étaient détruits, mais le chamanisme n’a pas été éradiqué, il s’est poursuivi à petite échelle dans la discrétion.


			Par la voie initiatique, on apprend plus lentement, mais sûrement, le chamanisme. Les pratiques spirituelles amènent la personne à franchir, à son rythme, les étapes menant vers la lumière, la paix, la compassion. Sa pratique chamanique s’inspirera de la profondeur de sa spiritualité. Les quêtes de vision, les loges de lune, les rites de passage qu’elle aura vécus seront des expériences marquantes d’immersion dans la nature, qu’elle partagera avec sa communauté. Au bout du compte, celui ou celle qui s’investit pleinement dans son désir de se transformer sur le plan personnel, pour mieux contribuer à la transformation du monde, sera un jour en mesure de pratiquer le chamanisme avec habileté et confiance.


			
Les trois lois du chamanisme


			La chamane Oh Shinnah Fastwolf présentait les trois lois du chamanisme de la manière suivante :


			1.	Se centrer, c’est-à-dire avoir une perception holistique plus large que celle des cinq sens – odorat, vue, goût, ouïe, toucher ; on sollicite toutes les facultés de l’être, soit ce qui est d’ordre spirituel, émotionnel, mental et physique ; certains appellent cela la « perception holistique ».


			2. Être vide, comme un « os » vide, une flûte que l’air peut faire chanter ; le chaman est un passage entre les mondes, un médium : à travers lui circulent les informations attendues en provenance de l’au-delà ou de l’en deçà pour soigner la personne qui le consulte.


			3.	Permettre que cela se produise : cela signifie qu’on est un instrument et qu’on est disponible ; on laisse donc les événements chamaniques se produire à travers soi.


			Pour que le surnaturel et l’extraordinaire redeviennent « naturels », il faut parler aux éléments, aux animaux, aux arbres, etc. Sans se lasser, avec attention et persévérance, jusqu’à ce que l’on entende leurs réponses. Il faut laisser le Créateur agir à travers nous, en suivant la sagesse intérieure qu’Il nous inspire. Ainsi, en résonance harmonique avec la nature, dans la solitude et en silence, l’individu bien centré et vide, comme le formulent les lois chamaniques, permet au merveilleux et au magique de se produire.


			Le fait d’être centré contribue à développer les aptitudes naturelles, holistiques de l’être, et avec l’entraînement, on parvient à voir les auras, les champs d’énergie, le petit peuple, les ancêtres, etc. Se centrer consiste à synchroniser les hémisphères du cerveau : la partie droite du cerveau orientée sur la pensée circulaire, les arts, les émotions, l’imagination et la subjectivité, avec la partie gauche d’où part la pensée linéaire, rationnelle, cartésienne, scientifique et objective. Une bonne musique réussit l’exploit en une vingtaine de minutes ; la méditation permet cette synchronisation assez rapidement parce que la conscience est mise sur la respiration et que l’objectif visé est de rester dans les instants de pause entre deux pensées, en quelque sorte, dans le vide – hors du temps, de l’espace, des limites du corps physique.


			En anglais, il y a une expression, « conscious awareness », qui exprime bien la compréhension subite pouvant survenir sur le plan de la conscience si elle est centrée dans l’instant présent. C’est en quelque sorte une saisie de ce qui échappait à la compréhension, une exclamation qui fait irruption en nous : « Ah ! Oui, je comprends ! » Il est bon d’avoir cette « conscience attentive » pour tout ce qui se trouve dans la création : les personnes, les objets, les événements. C’est à partir d’un tel centrage que la magie de la vie se manifeste dans toute son ampleur. D’ailleurs, il suffit de porter attention aux couleurs, aux sons ou aux formes qui nous entourent, avant de nous centrer, pour constater ensuite la différence. Tout est transformé quand les sens sont consciemment attentifs.


			Voici un exercice de centrage :


			•  Prenez d’abord plusieurs grandes respirations complètes (au moins trois) afin de bien oxygéner votre organisme. Pendant une respiration complète, vous devez sentir bouger les deux mains que vous aurez placées, une sur le plexus solaire et l’autre sur le sternum. Si vous n’y arrivez pas, vous devrez effectuer des exercices pour augmenter votre capacité respiratoire afin que le ventre et le thorax prennent de l’expansion lors de l’inspiration.


			•  Inspirez ensuite lentement par le nez, puis expirez lentement en émettant un petit son de la gorge, naturellement, sans forcer. Au milieu de l’expiration, arrêtez le son. Par le fait même, le souffle s’arrêtera aussi. Concentrez-vous sur la gorge pendant cette suspension de votre souffle en visualisant votre gorge ouverte et détendue. Pour ressentir ce qu’est une gorge tendue, prenez une grande respiration, bloquez-la ! Ressentez-vous la contraction à la base du cou ? C’est cette contraction que vous devez éviter. Dans cette technique, votre gorge doit toujours être ouverte et détendue, même lorsque le souffle est arrêté.


			•  Effectuez l’exercice d’inspiration par le nez et d’expiration par la bouche – trois fois, et chaque fois, augmentez le temps de suspension, d’arrêt au milieu de votre expiration, avec la sensation que la gorge est ouverte et détendue.


			Il n’est pas nécessaire de toujours faire le petit son de gorge lors de l’expiration. Il est conseillé de faire ce bruit la première fois, c’est une façon de vérifier si votre gorge est bien détendue. En effet, les cordes vocales ne vibrent que lorsqu’elles sont détendues. Après trois inspirations/expirations, vous restez en état centré environ quarante minutes et plus.


			Avec le temps, on arrive à se centrer sans effort et rapidement. Chose certaine, avant de faire une guérison ou d’affronter une situation difficile, il faut se préparer avec soin pour s’assurer d’être bien centré·e tout au long de l’intervention. La pratique en chamanisme nécessite l’acquisition d’une grande maîtrise de son être, tant des émotions, des sensations que des pensées. La relaxation et l’ouverture au niveau de la gorge deviennent des préalables à toute action chamanique efficace.


			Pour certains, cela impliquera beaucoup d’heures, voire des années, de méditations, de prières, d’offrandes, de chants, de danses sacrées, etc. En somme, une pratique spirituelle rigoureuse est prérequise pour la formation d’un praticien en chamanisme initiatique.


			Le lieu de pouvoir


			Il est suggéré de se trouver un lieu de pouvoir au sein de la nature, de préférence sur son domaine ou près de chez soi, pour y effectuer ses exercices spirituels. On peut y faire des offrandes, y rester quelques minutes ou des heures. Il s’agit d’un endroit pour soi, dans la nature, où l’on se sent en parfaite résonance harmonique. Il faut qu’il nous attire de quelque manière que ce soit et qu’une fois là on s’y sente si à l’aise qu’on ait le goût de s’asseoir ou de s’allonger sur le sol. On ne trouve pas un lieu de pouvoir avec la tête, mais avec l’intuition, en observant comment le cœur et le corps réagissent à cet endroit précis, découvert au cours d’une marche solitaire et silencieuse en forêt. Quand on s’approche d’un éventuel lieu de pouvoir, on ralentit spontanément et l’on se dirige vers l’endroit simplement pour être là, parce qu’on s’y sent bien. C’est comme ça qu’on le reconnaît.
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